
Le manoir d’Argueil situé au pays de Bray Normand fut choisi pour le week-end de 
l’Ascension 2019. A cheval sur les départements de Seine Maritime et de l’Oise (pays 
de Bray Picard), le pays de Bray dont le terme de l’ancien français signifie “terrain 
humide” est comme son nom l’indique favorable aux herbages pour l’élevage bovin. 
Le décor étant planté, nous nous retrouvons au nombre de 12 personnes le mercredi 
29 mai en fin d’après midi au manoir, magnifique bâtisse des XV ème et XVI ème 
siècles au milieu d’un parc de 9 hectares où certains arbres centenaires sont classés 
comme remarquables. 
Certains sont venus en voiture, Carole, Martine, Colette et moi même, serviteur de ces 
dames, avons rejoint Argueil à vélo depuis Amiens 

Le lendemain, nous partons à Forges les eaux dont la devise “Ferro et Aqua”, par le fer et par l’eau vivait du 
fer extrait du sol. Les eaux ferrugineuses quant à elles aidaient certaines femmes à la fécondité. Nous 
prenons l’avenue verte Paris- Londres et nous nous dirigeons vers Neufchâtel en Bray, petite ville célèbre pour 
son fromage en forme de coeur. Nous en profitons pour acheter un peu de nourriture pour la journée, le jeudi 
de l’Ascension est férié et peu de magasins sont ouverts. Le groupe se sépare en deux, l’un retourne à 
Argueil, l’autre continue sur la voie verte jusqu’à Osmoy Saint Valéry où nous avions l’intention de nous arrêter 
aux vergers de la gentilhommière ferme du XVII ème siècle et y découvrir les produits bio autour de la 
pomme. Malheureusement nous avons trouvé porte close.Nous continuons la route et nous nous arrêtons 
dans le jardin de la mairie de Bures en Bray. Les tables de pique-nique sont appréciées pour manger et 
reprendre des forces sans oublier le panorama verdoyant omniprésent. 

De nouveau en « selle » nous nous dirigeons vers la forêt domaniale d’Eawy (prononcer éavi), l’une des plus 
belles hêtraies de France avec ses 7000 hectares et plus particulièrement au site du Val Ygot, ancienne base 
de V1 construite par les Allemands en 1943 afin de bombarder Londres. 
Sur le chemin du retour vers Argueil, nous prenons de petites routes sinueuses et pentues sans oublier un 
arrêt au village de Rouvray-Chatillon où la fête battait son plein. Accueillis chaleureusement par les 
responsables du comité des fêtes, nous en profitons pour boire un pot et Babette fait apposer un coup de 
tampon sur la carte de son voyage itinérant. 



Vendredi 31 mai, le parcours est moins difficile que 
la veille. Mais nous sommes en Normandie et 
parfois certaines côtes doivent être franchies à 
l’aide de petits développements. Nous roulons 
dans la forêt domaniale de Lyons, une des plus 
vastes hêtraie de la région Normande. 
L’importance de cette forêt a permis grâce au bois 
de développer les fours à chaux, poteries, 
briqueteries et verreries jusqu’à la fin du XIXème 
siècle. Arrivés à Charleval dans le département de 
l’Eure, comme la veille, deux groupes se forment. 
Le premier retourne à Argueil en logeant la lisière 
de la forêt par une petite route et se dirige vers le 

château de Vascoeuil ou château de la Forestière des 
XIV ème et XVI ème siècle. Sa tour accueillit en son 
temps l’historien Jules Michelet. Aujourd’hui dans le 
château sont exposées les oeuvres de nombreux 
artistes. 
Le deuxième groupe poursuit sa route et se dirige vers 
les boucles de la Seine. Il franchit le fleuve sur le pont 
de Saint Pierre du Vouvray qui surplombe l’île du Bac, 
petite île qui sépare les eaux de la Seine pour se 
rejoindre plus loin. Une auberge au bord de l’eau refusa 
de nous laisser entrer, la tenue vestimentaire des 
cyclos n’étant pas conforme à la décoration intérieure.  
Nous trouvons non loin de là une brasserie fermée. Qu’importe, des tables et des chaises sur une terrasse en 
bordure de la route feront l’affaire. 

Nous reprenons la route et nous nous dirigeons vers les deux écluses d’Amfreville sous les Monts. Construites 
au XIXème siècle, elles permettent de réguler la Seine, qui à partir de là se jette librement dans la mer. Une 
passerelle adaptée aux piétons et cyclos nous permet de franchir de nouveau le fleuve sans oublier 
d’immortaliser cet instant particulier et d’admirer l’infrastructure des écluses. 
Retour vers Charleval, ensuite nous prenons le parcours du premier groupe jusqu’à Argueil.  



Samedi 01 juin, nous partons en direction de Lyons la Forêt 
située dans la département de l’Eure. Nous roulons de 
nouveau dans la magnifique hêtraie de la forêt domaniale 
de Lyons. Arrivés en ville, nous achetons le ravitaillement 
pour midi. Claude et Bénédicte prennent le chemin du 
retour, les autres continuent la balade en forêt. Nous 
sommes déçus ne n’avoir pu regarder l’abbaye de 
Mortemer. Portail et clôtures de grandes hauteurs en 
interdissent la vue, exceptée par l’achat d’un billet d’entrée, 
mais le temps nous est compté. Heureusement, la fontaine 
de Sainte Catherine est visible de la route et un chemin 
accessible à vélo permet de la photographier de près. A la 
fontaine jaillit une eau aux vertus magiques.  

Des régions proches ou lointaines, les jeunes filles à marier venaient et viennent encore à la fontaine. Elles y 
jettent une épingle à cheveux ou une pièce afin de trouver un mari dans l’année. Nous longeons l’arboretum 
des Bordins tout en admirant les arbres majestueux. Les estomacs nous rappellent l’heure du déjeuner. En 
quittant la forêt nous pensions manger à l’ombre au bord de l’Epte, petite rivière qui passe au village de 
Martigny Saint Vincent. Peine perdue, c’est au lieu dit « rouge mare » et après une côte à fort pourcentage, 
qu’un abri de bus est le bienvenu avec des bancs, ombre et robinet d’eau. 

Après s’être rassasiés et reposés, nous allons à Saint 
Germer de Fly dans le département de l’Oise, où 
l’ancienne abbaye bénédictine fondée en 630 par Saint 
Germer est l’un des plus anciens témoignages du 
mélange roman et gothique en France. Nous profitons de 
ce moment de grâce pour nous désaltérer et reprenons à 
nouveau la route en direction de Gournay en Bray par la 
voie verte Paris-Londres. 



Dernier arrêt au château de Brémontier du XVI ème siècle aujourd’hui lycée agricole professionnel. Arrivés à 
Argueil nous décidons de boire un pot au bar des quatre rivières, puis retour au manoir. 

Dimanche 02 juin, Colette et moi-même repartons à 
vélo vers Amiens par une route différente qu’à l’aller. Un vent 
favorable nous aide, les sacoches paraissent moins lourdes. 
Pendant ce temps, une partie du groupe roule une dernière 
fois dans cette belle campagne du pays de Bray Normand. 
Tous se retrouvent à midi dans un restaurant de Forges les 
eaux. Colette et moi prenons l’option repas champêtre proche 
du moulin de Frémontiers mû par les eaux de la rivière des 
Evoissons. 

Le week-end est terminé, chacun(e) rentre chez soi avec en 
souvenir une belle campagne authentique. 
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